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LA LOI GRAMMONT, PBOTBCTKIKB D«S ANIHAL*X. — Al­
phonse Tbieffry, domestique, âgé de vingt-trois ans, a 
exercé de mauvais traitements sur le cheval confié à ses 
soins par son patron, on le frappant i coups redoublés 
du manche de son fooet, parce qu'il ne marchait pas à 
son gré. I n agent, témoin de cet acte de brutalité, lui a 
dressé procès-verbal, eu verlu de la loi Grammont, pro­
tectrice des animaux, dont la promulgation remonte au 
2 juillet 1850, et qui punit ceux qui l'enfreignent de cinq 
a quinze francs d'amende, l u e peine de cing jours d'em­
prisonnement est même édictée en prévision des cas 
d'une certaine gravité. La tenue de l'inculpé devant le 
juge est très convenable; il exprime tous ses regrets 
d'avoir cédé à un moment d'emportement, que la déso 
béissauce de son cheval jusliliait, d'après lui, jusqu'à nn 
certain point. O s excuses lui attirent l'indulgence du 
tribunal qui ne lui inflige que deux francs d'amenne. 

AiTBts AHAiHKs. - Le reste des soixante affaires cou­
rantes, inscrites au rdle, avec une viiigtainc de remise? 
de la précédente audience, ne doit élre signalé que pour 
mémoire, i cause du peu d'intérêt qu'il présente. 

Les divagations de chiens, dontaucune pa, parenthèse 
n'a causé d'accidents de personnes, y ligureut pour plus 
de trente-cinq. La différence est représentée par les ::ic 
nues contraventions de toute sorte, qui constituent coin 
me le fond obligé de chaque audience, et dont l'énuiné 
ration serait trop fastidieuse. 

Il y a bien, au milieu de tout cela, le contingent Ladi 
tionnel des scèues de violences légère*, et de tapage inju 
rieux ou nocturne ; niais pas une de ces causes, le pin.-
souvent embrouillées au point délasser riaaltérable pa 
t ieucedu magistrat appelé à les juger, ne soulève d'inci­
dent qui vaille la peine d'être relevé. 

Commencée à diux heures vingt-cinq de l'aprèa midi, 
la s | M M a été menée si vivement qu'elle a pu être 
levée à trois heures cinquante. La galerie,beaucoup plus 
silencieuse et plus sobre d'allées et venues que d'ordinaire 
a donné moins de tablature aux deux agents charges 
d'assurer l'ordre dans la salle. 

f o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — LES OIUKRENCKS SI H 
AFFAIRES EN si'ÉccLArio.x. — Nous avons rendu compte 
en son temps d'un procès intenté par MM. Lacaussade et 
Lie, négociants -commissionnaires en alcools, a Paris, 
contre la liquidation judiciaire Voiliers frères. 

MM. Lacaussade et Lie prétendaient se fa re admettre 
au passif de la liquidation judiciaire pour la différence 
entre le prix des alcools achetés par Voulers et le prix 
de réalisation de ces mêmes alcools après faillite. 

Le Tribunal de commerce de Tourcoing, faisant droit 
aux conclusions du liquidateur, avait décidé, le 1er mai 
dernier, que Lacaussade et Lie ne pouvaient frarder la 
marchandise, ou la réaliser eux-mêmes, et réclamer en 
suite des dommages et intérêts dans la masse.Ils devaient 
livrer et subir la loi du dividende, ou retenir la niarclian 
dise saus dommages et intérêts 

U ji. question fui portée eu appel par MM.Lacaussade et 
Lie et la Cour de Douai par arrêt d'i i i contrant I o n l i r 
nié le jugement de T.,un-oing et a condamne MM.LirMt 
sade et Cio eu tous les dépens. 

f o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Accnii.Nr m: \ O I T I B E . 
AunÈr. - Dans celte affaire ou M. Henri lu>art Mail 
prévenu de blessures involontaires en \ers II. Bricon, la 
Chambre des appels de police correctionnelle continue 
purement et simplement le jugement du I nhtiiiil de 
Boulogne, tant M point à» vue de l'amende que des 
dommages intérêts. 

\ ITa i re «le p r e s s e . — La Cour do Douai a rendu 
mercredi après-midi son arrêt dans deux prods en diffa­
mation par voie de. la presse. . . . . . . 

Le tribunal de Lille avait conda le M min dernier 
M Kametle. gérant de la Crvix du \ord. potirdiffamation 
envers M. Coinbcrt. ebel din- l i lul ion a Kourne», i nu 
mois de prison, avec le bénélice de la !••• «crenjrer, a 
3 000 fr. d'amende et .'l.iwo fr. de doiiima^os-inter. t.*. Il 
avait ordonné M i Mitre, l'insertion du jugement dan* la 
Croix du \ord et dans cinq autres journaux. 

La C"ur a déchargé M. Kamelte de la prison, a réduit 
l'amende a tooo fr.; les dommages-intérêts à 5no fr.. et a 
deux le nombre des insertions en dehors de celle de la 
Croix du .Voi'il. 

\ la même date M. Morel. gérant de la I une hianii, 
avait été, pour les mêmes mol ts, condamne a quinze 
jours de prison avec le b -iiélice de la loi II reuger, ICO 
francs d'amende et l.'MO francs de dommages intérêts. 
Le tribunal avait ordonne l'insertion du jugement dans 
la Vraie f-'ivrinc et autorise la partie civile a le faire in­
sérer dans cinq journaux à «on choix. 

La Cour a déchargé M. Moiel de la prison ; a maintenu 
l'amende de lui) francs; a réduit à 'iOO francs les dom-
IIUVCÏ intérêts et à deux le nombre des insertions. 

Concerts et Spectacles 
Grand T h é â t r e de R o u b a i x . — Dimitri. — Excellente 

mine que, celle des faux Déinélriiis pour les poètes et 
prosateurs de toutes langues et de tous pays. 

Mérimée a représenté le vrai faux Deinelriii •., Uimitri 
on Dmitri Snmolznnietz, celui qui ramassa pour mi ins­
tant iliio.') lUOtii le seeptre. de ta M**M tombé des mains 
de Boris Godounof, connue un aventurier de génie.Avant 
lui Schiller s'en était occupé el a laissé le canevas il une 
œuvre dramatique intitulée bémetriui. u'uvre reprise 
sous le litre Le Czar Déinetrius, par M. Léon llalevy qui 
eu a fait une tragédie en cinq actes represeLlee au Théâ­
tre français le ter août 1849. 

A leur tour, MM. Henri de Donner et Armand Silvestre 
en ont fait un livret d'opéra dont l'intrigue ressemble 
beaucoup a celle de M. Léon llalevy et aussi un peu au 
récit de Mérimée. Ils ont r-stitué à leur héros le nom 
russe Uimiln. . 

Le tsar Yvau est mort. B >ns s'est empare du trône en 
taisant supprimer Dimitri, seul enfuit restant d Yvau. Il 
a employé comme séide le comte de Lusace, seigneur 
polonais. Mais celui-ci vient plus tard révéler le secret 
de sa naissance à Dimitri qui est élevé dans un couvent. 
Il lui dit qu'au lieu de le tuer, selon les or 1res de l ions, 
il l'a caché et su ive . Le jeune homme part a la lele de 
nombreux paitisans. On vient lui annoncer la mort de 
Boris, et avec l'aide du roi de Pologne Sigismond. il se 
fait reconnaître tsar. Au moment où va avoir lieu son 
couronnement, le comte de Lusace exige qu'il épouse 
Yanda qu'il lui a déjà présentée pour femme devant le 
roi de Pologne. , 

Sur son refus, il lui déclare qu il n est qu un faux Di­
mitri, le vrai ayant été réellement mis à mort. Dimitri 
frappe Lusace de son poignard et croit l avoir lue. 

Au dernier acte, le comte de Lusace, qui a survenu, a 
fait répandre le bruit de la fausseté du nouveau Isar. Au 
moment de son couronnement, lorsque Marpha, la veuve 
dVvau, va jurer que Dimitri est sou lils, Lusace le tue 
d'un coup d'arquebuse. . . . . . . 

La musique de M. Victorien Jouciercs est très belle. 
Dans plusieurs parties, le style en est vagnéneu. la plus 
admirée est la marche du couronnement. La partie la plus 
légère et la plus française, est l'air de la deliance du 
comte de Lusace. , . « _ _ - . 

Cet opéra, en cinq actes et s ;pt lableaux.a été représenté 
pour la première fois au théâtre national lyrique, a 
Paris, le 1er mai I87t>. Pour interprètes, il avait Duchesne. 
Lasalle, Gresse, Comte, el t h . Lepcrs, de Tourcoing, dont 
nous avons donné la biographie résumée Jans notre nu­
méro du lo septembre, et qui a créé le rôle du roi 
de Pologne. Mines Kugalli, Daeti et Belgirard remplis­
saient les rôles féminins.Cetle o u v r e obtint un légitime 
succès. Kllc a été représentée pour la première fois a 
Koubaix jeudi soir. . . . . ,. , 

Magnifique salle. Presque tous les ^-iteuils d orchestre 
étaient occupés. 

M. Victonu J meièrrs dirigeait lui même 1 orchestre. 
La présence du maestro sem'i .ut avoir électrisé les 

artistes, qui se sont donnes de tout créât à 'eur rôle. Il 
en est résulté pour l'eusemM • m: Ir •> vif succès. 

La voix deM. Gautier (Dimitri. -t »u de splcndides cr> 
volées,et sa mimique a été bien n liuuire que d'habitude. 
Sa cavatinc du qualrièn" ad.,, a été particulièrement 
applaudie. 

M. carroul (Lusace. . excell ml; -.m air ; J'ai pour 
toute philosophie, a été remarqué. 

Job (M. Monllorl . 1I Le Prieui (M, fourre'.), ont été à 
la hauteur de km . . . . . . . . 

Il n'y a qu'a féliciter Mmes t.. riva (Vaiidai.Martuii (Ma­
rina), èl Fréiiieiux IMarate), de la manière dont e.lcsont 
chanté le leur. . . . 

Les rappels '. les applaudissements n ont pas manque 
L'orche-îi. , sous sa haute direction, nuauçait bien. 

Cette muti lue, nors des .hemins battus quant à l'ordon 
nanceet à l'agencement, a beaucoup plu. Elle sort de 
l'ordinaire. L"s > l e .urs dans l'église, pendant l'exécution 
de la scène, sont du meilleur effet. 

Le décor du deuxième acle était joli.Les ballets ont été 
applaudis. 

Par trois fois ries ovations ont été faites à M. Victorin 
Joncières. A la fin du premier acle, une superbe palme 
d'or lui a été offerte. 

R o u b a i x — Voici le programme du concert qui sera 
donné, le dimanche 25 novembre, à 5 heures précises, 
dans la salle des fêtes du café Pandore, rue Pauvrée, 
par la société chorale l'Union des Travailleur» : 

I I e- E-clave< iSaintisl. Union des Travailleurs; ï . Combat 
naval i.lf St-Jullirni, Union des Travailleurs:.', Nomance pour 
ténor. MM. •'lançon llesprelz; 4. Arioso du Koi de I allure (Mas-
seneti. Eugène Uvluatte: 5. Duo d'Alin Blanchard. Paul Gril 
miaux et Jules Gressicr: 6. Romance pour ténor, LoiisVerqtiin 
7. Sérénade, Oerhner, quatuor vocal, Paul Gtimiaux, Alfred 
Simiens. Arthur Florin et Jules Gressier; g. Chansonnette comi 
que, Louis Fielix.—Piauiste-acrompagnateur : M. A. Vromant 
— A l'issue du concert : Grand bal de famille, brillant arrhes 
tre. Éstrél : cavaliers 1 fr.; dames 50 c. 

— Le Club des MétiMélo offrira une soirée intime à ses 
membres honoraires, le dimanche 18 novembre a 5 heu­
res et demie, dans la salle des fêtes du café Pandore,rue 
Pauvrée. Voici le programme: 

i Ouverture, par l'orchestre ; i. Romance pour ténor. M. Ch 
Dens ; ». Air varié pour (lutc. U. CsfsUs ; i. Pasquilles tour 
quenuoises. M. P. Scohy ; 3. Monologue dramatique, M. A 
Monnier ; 6. Chausonuettes comiques. 8 . A. Brouillard. — Le 
niano sera tenu par Mlle Blanche Handekin. A l'issue du 
concert, bal à grand orchestre. Entrée ; Cavaliers, 1 fr.; dames 
80 centimes. 

R o u b a l x — Un grand concert organisé par le Clul 
pédestre roubaisien sera offert le dimanche 2 décembre 
dans la salle des fêtes du café Pandore, aux familles des 
membres bienfaiteurs et actifs. La Fanfare Delattre et le 
Cercle Molière prêteront leur gracieux concours. Voici le 
programme : 

1 Allegro militaire (Leroux.. Fanfare Delattre; i. Ouverture 
du Lac des Fées (Auber). Faufi-re Delattre; 3 Intermède eomi-
uue par le clo»n Tatipapo et Auguste I"; ». Homère, romance 
nour basse (L. Collini, M J. Daneels, 5. Air varié pour piston 
iFéhx Aerts). M, F. Mouchard; 6. Chansonnette comique. M. P 
v audemeirscb; 7. i\) Salut d'ensemble: (B) Assaut; (c) Salut 

d'ensemble, par la section d'escrime du Club pédestre roubai­
sien. -- L'affaire de la rue Chapon, comédie en un acte de A. 

| Mars, Interprétée par le Cercle Molière. — Le piano sera tenu 

Tobrco inç . — La fête de gymnastique de « l'Union 
Tourguennoise ». — C'est dimanche 18 novembre, â S 
heures précises, dans la salle Leverrier, que notre société 
municipale d? gymnastique et d'armes donnera sa grande 
fêle au profit de sa caisse d'habillement. 

On sait que depuis sa fondation, décembre 1888,1'Union 
Tourquennoise n'a pas renouvelé son équipement ; sur 
les 400 gymnastes qui ont revêtu à lourde rôle les 100 
vareuses de la Ire année 200 sont partis au régiment, 100 
ont quitté la société qui se compose encore à l'heure ac­
tuelle de 100 adultes et pupilles. 

Pour la van use el la nouvelle chemise de flanelle il 
faut compter sur une somme de 25 fr. p r homme, soit 
î ,300 fr. C'est pour couvrir celle grosse dépense sans être 
oblige d'avoir recours au budget municipal que l'Union 
Tourquennoise organise cette fête en dehors de l'abonne­
ment ; pour celte fois seulement toutes les entrées seront 
payantes. 

La fêle du Kl février 18yo, avec un programme com­
plètement différent, sera réservée aux membres protec­
teurs et honoraires. 

La société compte donc qu'en reconnaissance des ser­
vices qu'elle croit rendre à I C J M M S M et à la Pairie, le 
public toiirqiiennois, qui lui a toujours montré tant de 
sympathie, s'empressera u'e répondre à son appel el l'en 
•ourageia en faisant saile comble comme aux précéden­
tes fêtes, d'autant plus que le programme est plui 
attrayant que jamais. 

On peut se procurer des cartes chez M. Frère -Glorieux, 
rue de Lille 18, à Tourcoing. 1er parquet, ,1 fr.; second 
parquet, 1 fr. U); galeries 0,7ô cent. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du ournal n'enga 

rnlm l'on.n-on n- la responsabilité de la redartion. 

L a v é r i t a b l e c a u s e d e l a c r i s e 
Tourcoing, li> novembre. 

Monsieur le Rédacteur, 
Dans une étude SUT la crise laii i i i ic , M. Grandgeorge al 

tribue la crise acluelle en grande partie à la surproduc­
tion. Or, s'il avait suivi les places de Itouhaix-Tourcoing. 
Fournnes Reims depuis 3 ans, il aurait pu s'assurer que 
la production e?t bien diminuée de 1(3 tant pour la 
filature que pour le tis-age; donc il n'y a pas eu de sur­
production. 

Le remède au mal, dit aussi M. Grandgeorge. est dans 
les exportations qu'il faudnit augmenter. Mais qu'il 
s'adresse donc plutôt au gouvernement pour l'eu con­
vaincre, car dans le commerce ou se plaint amèrement 
du système Méline qui a enrayé plutôt que de développer 
nos relations avec l'Kspague, 1 Italie et la Suisse. Con­
s u l t e r a majorité des commerçants, tous vous diront que 
ce ne sont pas les débouchés qui nous manquent, mais 
bien la ci.iiliance. Or, la continuée est ébranlée journelle 
meut par la publication au marché à tenue de cours lic-
iifs à la baisse convenu entre joueurs. Je puis vous 
citer des cas ou certains fabricants, après avoir reçu de 
belles commissions en tissus se les voyaient annuler le 
lendemain pa-ee que la cote du terne était en haïsse. 
Je pourrai- vous eiter bien des cas où les acheteurs sé­
rieux de peignés devaient,! ou i obtenir des lots au terme, 
payer 18 à 40 c. au-dessus de la cote. 

Donc le meilleur remède à telle situation est la sup­
pression du terme si demandée tant parle négoce sérieux 
que par la fabrique. Si on ne prend pas celte mesure 
catégorique, on doit s'attendre à bref délai à voir l'im­
portante fabrication do ltoubaix se décentraliser et se 
porter plutôt à Reims, Fournîtes ou eu Allemagne même, 
là où le terme a été réprouvé et ou les acheteurs de tissus 
ne voient pas sans cesse leurs opérations contrecarrées 
par les souhresants des cours de la matière. 

Ka somme, du marché à terme persoiHi" n'en a encore 
demandé l'utilité; I ou l maisons d'importation seule­
ment, contre environ 200 négociants sérieux du pays, 
trouvent le terme commode pour l'écoulement de leurs 
produits; mais s'ils veule.nl être sincères et réfléchir quel­
que peu, ils avoueront que l'on ne peut impunément 
monder un marché d'un genre de matière délaissé par la 
fabrication (peigné de Buenos Ayres) précisément parce 
qu'il fait l'objet de jeu, et que le mauvais résultat doit 
en rejaillir infailliblement sur tout le commerce en gé­
néral. 

Je ne parlerai pas de; gogo;; qui s'y font plumer: ceux-
là ne sont guère à plaindre. (Jui s'y frotte s'y pique. 

Pardon, cher Monsieur, de ce long entretien, mais le 
dévouement à mon pays m'oblige à parler, et recevez 
mes salutations distinguées. l'a mifteiaul. 

^ U E I L Q U E S PROCÈS 
A L ' H O R I Z O X 

La récente condamnat ion d'un contrefacteur du 
bec A I J i i R ainsi que îles courtiers et receleurs, 
n'est, parait-il , que le c o m m e n c e m e n t d'une sér ie . En 
effet, on lit dans lo droit du S n o v e m b r e , ti la suite 
du j u g e m e n t irn extenso : 

A la meme audience venait une nouvelle affaire 
Oc la même société, poursuivant le bec Deselle-
(iillet, le bec Barrière dit bec Français, le bec 
Thomas CUclio-bec, le bec Boisselot, etc. 

Le Tribunal, à la demande des avocats des dé­
fendeurs, a renvoyé l'affaire à deux mois, N'osai 
en rendrons compte. 3888G 

P o u r remédier à la plupart des maladies , dont sou­
vent la cause est peu c o n n u e o u p e u apparente , on 
prescrit des méd icament s appelés dépuratifs parce 
qu'ils purilient le s a n g en entra înant au dehors l es 
mat ières nuis ibles do notre o r g a n i s m e . Le mei l l eur 
dépuratif connu est la T i s a n e D u s s o l i n . C'est e n u n 
mot le mei l leur régénérateur des forces et du s a n g . 
Co préc ieux méd icament s e t rouve dans toutes les 
pharmacies au prix de 4 fr. 50 le flacon pour un m o i s 
de tra i tement . Dépôt principal à P a r i s , pharmac ie 
Derbecq, ï 4 , r u e de Charonne . 38670 

KT*T-<:|VII. ROURAiX. — Déclarations de naisiancesdu 
jrnili /.-. noremhre. — Adrien l'ias, boulevard de Metz, cour 
Lc.sticiiiie tt .— Louis Pract, rue des Anges, o u r Frère 1.— 
Germaine Hantson, rue .le Croix 50.— Marie Mantiout, rue La­
croix 297. — Stéphanie Breysens, rue de l'Eneiile, cour Vin­
cent 3. — Aline Poupaert. rue Latine 11. — Slartatje. — Jèré-
inie H.iMraen. 2.">ans, employé, rue des Arts 88 et LydieOslyn, 
ÎS ans. femme de chambre, rue des Fabricants 20. — Drcbini-
liuus de décès. — Fernaiid MeUebrouck, 23 jours, nie de Lu-
\emlRMiri;. cour Deldique I. — Jules Manieu, 9 mois, rue de la 
Perehe, impasse du Sud 1. — Jean Sroet. M mois, boulevard de 
Mets, cite Saint-Henri H. — Hermance Despinoy. 35 ans, Hôtel-
Dieu. — Edouard Vanromeibeke, 26 jours, rue Arcliimèue. cour 
Destailleurs î. — Madeleine Vcrcoutere. 10 mois, rue Dutlot i. 
— Jian Haptiste Debevse, a" ans. Hôtel-Dieu. — JeanneMacko, 
56 ans. Hôtel Dieu. — Claire Thesse. I] mois, rue Turgot 3. 

W0BMC01KS. — Déclarations es naissances du jeudi U 
nocembre. — Emlhenne François, rue du Virolois. — Désiré 
Rvs. rue de la Chapelle. — Marguerite Thomas, rue du Tilleul. 
—' Madeleine Delplace, rue Messiaen. — Salonion llainmeiis, 
rue de la Croix-Rouge. — Lucien Messiaen, rue Delhaye. — 
Mariage. — Custave Grimomirez, 25 ans, tapissier et Henriette 
Dcsrousseanx, 19 ans, sans profession.— Déclarations de décès. 
— Marie Dcsi-cumanx. 1 mois 5 jours, rue Jean-Lcgrand 
Charles Benoit, i l ans I" 
plille. 

tisserand, rue du Chéne-Hou-

i:0W(IIS F .MURES & OIIITS 
Les amis el connaissances de la famille COTTltiNIES-

KKTK1.KRS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Rosalie-Françoise KÉTE-
LERS, décédée à Roubaix, le 11 novembre 1891, dans sa 
ot'.e année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
messe de Convoi qui aura lieu aujourd'hui vendredi à 9 
heures et aux Convoi et Service Solennels.qui auront lieu 
demain samedi, à 9 heures 1|2, en l'église Saint-Joseph. 
à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le vendredi à I 
heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Tur-
got, 118. 

Les amis et connaissances de la famille DESMET-
DECOCK, qui,par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire part du décès de M. Frederick DECtiCK, liseur de 
dessins, décédé à Roubaix, le 15 novembre 189i,dans sa 
"6e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu, et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 18 
courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le 
même jour, à 4 heures 1|2, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi 19 dudit mois, à 9 
heures l i î , en l'église Notre-Dame, à Roubaix.— L'assem 
b l é e à la maison mortuaire, rue de l'Aima, 220. 

Les amis et connaissances de la famille CAUCHETELX 
DUGX0LLE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Rosalie DUGNOLLE, 
décédée à Koubaix, le 18 novembre 1894, dans sa ooe 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste 
Eglise, sont priés de considérer le présent avis commt 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seront chantées le samedi 17 courant, à 4 heures, à 
la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 18, as 
heure.et aux Convoi et Service Solennels,qui auront lieu 
le lundi 19 dudit mois.à 10 heures, en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor 
tuaire, boulevard de Cambrai, 7. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitre 
Autel de l'église Saint-Sépulcre, Roubaix, le mardi 10 
novembre 1894, à 10 heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Paul MONNIER, directeur d'assnrances, époux 
de Dame Julie LKFEBVRK, décédé le 13 octobre 1894, 
dans sa 48c année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise. La Confrérie de Notre-Dame du Per­
pétuel Secours fera célébrer un Obit, en la même église, 
le vendredi 16 novembre, à 7 heures; et la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul fera célébrer un Obit, en ladite 
église, le lundi 19 courant, & 7 heures. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire-part, sont 
priées déconsidérer le présent avis comme en tenant lien 

N O R D 
Créat ion d'un nApltal à F o u r m l e s . — La commis­

sion de répartition des sommes provenant dnparti mutuel 
s'est réunie aujourd'hui au ministère de l'agriculture. 

Elle a décidé une distribution d'environ 3 millions en­
tre divers établissements philanthropiques, notamment : 

Pour la création d'un hôpital à Fourinies, la commis­
sion doune ÎOO.OOO francs. 

U n e t e n t a t i v e d e déra i l l ement . — l'ne tentative 
criminelle de déraillement a été commise hier soir sur la 
route de Cambrai à Aubigny. 

La locomotive a rencontré une pierre pesant 20 kilos 
qui avait été déposée snr la voie, il n'y a heureusement 
pas eu d'accident, et tout s'est borné au retard. 

Un domine tué à l a g a r e de Valeoe lennee . — l'n 
•codent mortel ,dont la cause n'est pas encore détermi­
né», s'est produit mercredi, vers six heurss du soir, à la 
gare de Valeucieiines. 

Le cadavre du sieur Verchin, Agé de .11 ans, chaudron­
nier, travaillant an dépôt des machines de la gare de 
Valenciennes. a été trouvé sur la voie, en face du saxby 

Le corps était en lambeaux : la tête, séparée du tronc, 
gisail à l'intérieur des rails et la jambe droite a été re­
trouvée quelques mètres plus loin. 

Verchin, qui termine sa touruée vers ti heures, avait 
l'habitude de prendra le train-tramway de ."> h. 84, pour 
pour rentier chez lui, à Itaismes. A-t-il trouvé la mort en 
voulant monter dans le train en marche, ou bien a-t-il 
été tamponné, au moment où il se dirigeait vers la gare, 
oar le train de Lille, qui do t arriver à » h. U , mais qui 
avait b u t minutes de letard, c est ce que l'enquête ou­
verte sur ce Iriste accident cherche a établir. 

Verciim laisse une veuve et un jeune M i s a i . Son cada­
vre a été transporté à son domicile. 

Un père qui t i r e s u r son flls a. Cala i s . — Mercredi 
soir, un sieur Fiament, habitant rue des Fontineltes, a, 
au cours d'une discussion, tiré un coup de revo'ver sur 
sou lils, âgé de 2o anf.Le jeune homme a été atteint à la 
poitrine. L'n médecin, appelé en hâte, est parvenu à ex­
traire le projectile. On croit que le blessé pourra repren 
dre ses occupations dans quelques jours. Le meurtrier a 
été arrêté. 

L'AFFAIRE MAVOT 
Comme nous le télégraphiait h ier notre correspon­

dant paris ien , Mayot a bien quitté Lille par l e train 
Je i heures 23, e n c o m p a g n i e do se s d e u x gard iens , 
dont l'un M. Lafôre.cst sous-brigadier des inspecteurs 
de la pol ice de sûre té . 

A son arr ivée à Pai ts , Mayot a été t-onduit au 
dépôt, et hier , on c o m m e n ç a i t l es recherches de la 
pol ice qui s'est sur tout at tachée à faire recons t i tuer 
par le coupable , jour par jour , c h a c u n des inc idents 
qui ont marqué son séjour dans la cajiitale. 

Mayot s'est parfa i tement r e c o n n u dans la rue du 
Roi de Sicile et il a m ê m e dés igné l'hôtel du* Boa v i n 
de famil le - , où il avai t logé et o ù on a r e t r o u v é sa 
val ise , il y a que lque t e m p s . 

C'est sur la d e m a n d e du directeur du Crédit Lyon­
nais q u e c e s détails sont reconst i tués . 

L'é lect ion d'Aloat d e v a n t l a C h a m b r e d e s repré­
s e n t a n t s . — Séance du jeudi i.~> novembre 1891. — A 
l'unanimité inoius une abstention la commission de vé-
rillcalion des élections d'Alosl, comprenant 3 socialistes, 
propose de valider MM. De Sadeleer et Diercku, et de 
3ouiiiellre au ballottage MM. Woeste, Van Wambeke, 
Daens et De Hacker. Elle écarte comme dénuées de fon­
dement et de précision les articulations formulées par 
MM. Iiaens et consorts, du chef île pression.de corruption 
et de fraude. C'est à la justice qu'il convient do déférer, 
avec preuves à l'rppui, les accusations dont ou a parle. 

M. Defnet signale divers faits et demande une enquête: 
des invalides ont été conduits à l'urne par des employés 
des hospices; un vicaire, exhibant une lettre de M. le 
ministre des finances à M. Woeste, a demandé la remise 
des amendes en faveur de certains électeurs, chez le re­
ceveur des contributions: à Sollegem, le bourgmestre et 
le curé ont demandé, à domicile, aux électeurs de ne pas 
se rendre, au scrutin. A Rurst, loO électeurs n'ont pas été 
convoqués, etc. 

M. Ilanibursiu appuie la proposition Defnet: Les pau­
vres gens oseront parler devant les délégués du Parle­
ment! 

M. Anscele se livre à de violentes invectives contre les 
conservateursd'Alost, « gens capables de tout », « qu'un 
parti devrait rougir de compter dans son sein ». 

L'orateur s'exprime dans un langage rudiiiieiitaire. Sa 
gesticulation est effrénée. 

— Vous osez nier tout, s'écrie-l il à l'adresse de M. 
De Broya, iiièine la v é r i t é . . . Là-dessus, tumulte. Cris à 
l'ordre! 

M. Anseele incrimine la conduite des conservateurs 
l'Alost, à propos des élections des Prud'hommes. Pour 

l'élection législative, on a refusé nos témoins. Pour­
quoi ï 

M De Sadeleer prend acle de l'appui donne par les s<v 
cial is lesaux réclamations de M. Daens. M. Daens n'avait-
il pas promis de voler pour les socialistes en cas de bal­
lottage f. . . M. Anseele interrompt. — Jamais, s'écrie M. 
De Sadeleer, l'arrondissement d'Alost ne suivra le dra­
peau rouge. (On applaudit à droite.j 

« En fait de violences, continue M. De Sadeleer, le 
parti socialiste n'a rien à env iera personne. La commis­
sion iiarlemeiitaire, composée de tous les éléments de 
celte Chambre, vous donne tort, M. Anseele ! » 

M. De Sadeleer constate que, malgré tous les appels à 
la délation, aucun témoin ne s'est présenté pour justifier 

s attaques dirigées contre la liste conservatrice d'Alosl. 
L'honorable député parle avec une éloqnence émou­

vante. La Chambre lui prête la plus vive attention. Il 
annonce que la justice sera saisie de la lettre adressée 
par MM. Daens et consorts à la Chambre. 

M. De Sadeeer explique un fait qui avait causé une 
certaine sensation : - qnand on su que la liste Daens 
l'emportait à Alost, un télégramme fut envoyé à Ninove, 
portant ceci : Avisez. 

Or, la lumière électrique a été momentanément éteinte 
i Ninove, mais une heure avant la réception du télé­
gramme. Donc, aucun rapport. D'ailleurs, ce télégramme 
a été In devant 1300 personnes. 

M. De Sadeeer reprend ainsi un à un la série des faits 
allégués par MM. Defnet et Anseele. Ce sont là, conclut-
il, tous potins sans portée. Il termine en rendant hom­
mage « au vaillant, au patriotique clergé de l'arrondisse­
ment d'Alost, qui n'a pas de leçons de démocratie à re­
cevoir de personne ». Puis, moins bien inspiré, M. De 
Sadeleer fait usage contre M. l'abbé Daens d'une lettre que 
Mgr Slillemans a fait déclarer sfrirtenieitt confidentielle, 
à deux reprises dans le Bien public. 

M. Vandervelde proclame que l'intérêt des socialistes 
serait de voir M. Woeste à la Chambre, car M. Daens est 
un adversaire redoutable pour les socialistes. 

« Ce sont, dit le chef socialiste, les catholiques de 
l'espèce de M. Daens qui sont les plus capables de retenir 
le peuple dans l'église. Sur plusieurs points nous sommes 
d'accord avec M. Daens, mais ce sera au détriment de 
notre propagande électorale. » 

La gauche applaudit. M. Vandervelde a j o u t e : — Nous 
oterons pour M. Daens, parce qu'il représente les pau­

vres gens, ces malheureux ouvriers de l'arrondissement 
d'Alost, à qui on paie des salaires dérisoires,. 

M. Vandervelde réclame l'enquête, afin que l'opinion 
soit éclairée, — afin que toute pression soit rendue im­
possible. 

La gauche applaudit frénétiquement son jeune chef, 
qui parle avec beaucoup de clarté et de feu. 

M. Colaert défend les conclusions de la commission. 
Pourquoi une enquête, puisqu'aucune matière à enquête 
n'a été présentée à la Chambre i La Chambre va-t-el le 
décréter des enquêtes à tout propos, uniquement parce 

u'il vient & l'esprit de certains groupes politiques de 
emander de la lumière sur des faits d'ailleurs irrépro-
Ce point de l'argumentation de M. Colaert produit la 

plus grande impression. 
M. Hoyois, «abstraction faite des personnes en cause », 

examine les griefs énoncés. 11 ne trouve rien de perti­
nent ni de relevant dans ces griefs, d'aucun côte des 
réclamants. 

— AMons, dit M. Hoyois, on raconte que la plupart 
des ouvriers ont volé pour les socialistes parce qu'ils 
espéraient voir doubler leurs salaires. 

MM. Defuisseaux se lèvent, protestent avec indigna-
l ion. 

— Occupez-vous des impuretés d'Alost! s'écrie M. Léon 
Defuisseaux. 

— Monsieur le président, crie de nouveau M. Defuis 
seaux, retirez lfi parole à monsieur' 

Là-dessus, tapage infernal pendant cinq nnnqtes. lie 
toutes parts, les interruptions se croisent. 

— Vous avez invoque les bruits qui ont cours dans 
l'arrondissement d'Alost ; j'invoque ceux qui ont cours 
dans le pays de Mons, reprend M. Hoyois, impassible. 

On essaie de calmer MM. Defuisseaux. Leur agitation 
ne fait que croitre. 

— En fait de supercheries, reprend encore M. Hoyois, 
aucun parti n'a atteint le parti socialiste. 

Celle fois, les socialistes se i i squentà avaler le morceau, 
et M. Hoyois continue en démontrant qu'il n'y a pas lieu 
à enquête. 

A b heures, M. le président Coomans estime que c'est 
assez c"e boucan pour un jour : il lève la séance. Demain, 
séance à 2 heures. 

Pendant la séance, M. Léon Defuisseaux a déclaré opter 
pour Mons. 

I. é lect ion de Tournai d e v a n t l e S é n a t . — Jeudi 15 
novembre. — La séance est ouverte à 4 b. l i« . 

M. T'Kint, président, annonce que le Sénat ne se réunira 
plus avant ia seconde quinzaiue de décembre. 

M. Nothomb fait rapport sur l'élection de Tournai. 
Des faits de corruption, dit le rapporteur, ont été si­

gnalés, mais le parquet de Tournai a déclaré que l'en­
quête porte sur des faits isoles. 

La commission propose la validation. 
M. Bara déclare qu'il ne votera pas sur la validation 

ayant été mêlé i la latte, mais il déclare ne pas pouvoir 
s'associer au rapport rie la commission. 

Des faits très précis de corruption ont été signalés 
prétend M. Bara. Les renseignements fournis au ministre 

I sout inexacts. 
Dans un grand établissement industriel, les ouvriers 

auraient été payés. C'est la tâche de la Justice de décon 
vrir les coupables. Je m'abstiendrai au vote. 

M. Begerem, ministre de la justice, proleste énergi-
quement contre les allégations de M. Bara. 

Finalement la discussion est déclarée close, puis l'élec-
lion de Tournai est validée et les élns prêtent serment. 
La séance est levée. 

I. u s a g e d u flamand a u Consei l prov inc ia l de l a 
F l a n d r e Occ identa le . — Dans la dernière séance du 
Cohseil provincial de la Flandre Occidentale, un conseil­
ler provincial du canton de Mouscron, M. le baron D»l 
Fosse d'Espierres, s'est exprimé en ces termes : 

•c A l'avenir, dans toute alTairc rapportée ou discutée exclu­
sivement eu flamand, je m'abstiendrai au vote. 

» Si la majorité entend traiter la minorité en ilote, elle en 
a le droit mais le pays ju ,'era 

n Je pourrais demander que les rapports flamands soient tra­
duits: je n en ferai ries; ce sérail une perle de temps et une 
augmentation de dépenses. 

» Je demande que ma déclaration soit aclée: et je compte 
sur 1 imwrtialite et la bienveillance de l'honorable président, 
pour qu il traduise mon discours en flamand une grande par­
tie de I assemblée n'en ayant sans doute compris mot. » 

M. Van den Abeele, président, a répondu : 
ai» La question des langues est délicate, lieux langues sont 
parlées en Belgique et en celle province. Un peut ea user selon 
ses convenances, le plus h ucliictisciiicnt possible pour les inté­
rêts de la province. Il est év nient qu'un certain obstacle a la 
marche des travaux surgirait s'il fallait tout tiadiifrc. Si on 
lient traduire les rapports, il est presque impossible de tra­
duire les discussions. Les bureaux se chargeront de la pre­
mière partie de la besogne et moi au besoin je veux 
résumer en langue française les discours prononcés en lla-
inaiid. 

» Je suppho les membres de ne pas soulever ces questions 
avec une certaine amei tiiinc. Tachons de nous entendre poul­
ie mieux. 

» Je comprends l'amour delà langue flamaude.Je comprends 
aiiss' i |ued autres choisissent le français, dont la terminologie 
administrative est plus active, plus nette, mieux comme d'eux. 
Mais encore une fois je réclame la bienveillance el la tolérance 
réciproques 

» J'espère que nous ne serons pas privés du concours de 
I honorable baron d'Espierres et de ses collègues et que 
son vote restera acquis aux propositions dont il aura pu 
suivre les développements par les voies que nous leur facilite­
rons. 

Encore une fois, pas d'opposition aigre; si les deux élé-
le dos, ce serait de mauvais augure. 

de S. M. le roi des Belges, a été chanté un Te Deum, au-

3nel assistaient les autorités de la Tille et un détachement 
e la garnison. 
V i l l e de B r u x e l l e s . — Emprunt de S89 millions de 

francs (1886). — 48B tirage au sort—15 novembre 1894. 
Sa séries soit 1,300 obligations remboursables le 2 janvier 
1895. 
Série 23097, n - II , remboursable par Fr. 100 000 
Série 90761, U' 18, id. 2 500 
Série 9868, n" 25, id. i 000 
Série 3*577, n ' 4; s. 47519, n' 13, renib. 500 

N" des séries suivantes remboursables par 1*0 francs: 
Série 497 n» 6 Série 12098 n» 10 Série 56524 n° 1 

» 497 » 18 . 15758 » 22 » 58501 » 17 
» 985 » 10 » 18491 » 24 » 80579 » 9 
» 983 » 21 » 23097 » 13 » 83310 » 18 
>. 5002 » 21 » 29356 » 18 » 88764 » 12 
» 7151 » 9 » 30387 » 5 » 93371 » 25 
» 9868 » 13 » 47519 » 4 » 
Sauf les n" indiqués ci-dessous, les séries suivantes 

sont remboursables à 110 francs : 
497 12098 23097 43927 75319 

47319 
'.Mina 
:,ti'ii", 
58501 
6O920 

ments devaient se loufr... . 
Je compte donc sur le hou esprit de tous • 

•"issc d'Espierres remercie M. le président. 

2Ï77 
15758 
16109 
17677 
18322 
18491 
20818 
23879 

29356 
30387 
34577 
35750 
36103 
41709 
i.'tUOi 

75820 
7C822 
77466 
80579 
80586 
81822 
82995 

83310 
86880 
88273 
88764 
90761 
H 9 M 
13*71 
100690 

106958 
107360 
111280 
113088 

L'intérêt cesse de plein droit dés que l'obligation est 
remboursable. Il ne sera pas bonifié de fractions de cou 
pons indûment détachés seront déduits du capital. 

Les obligations sorties aux tirages par loi) francs el 
plus, doivent être visées au bureau do la Belle commu 
nale, à la Maison du Roi fier étage), avant d'être présen­
tées au remboursement qui se fait chez le caissier de la 

Ile, Montagne du Parc, n' 2. 

M. del Fosse d'Espierres remercie M. le président. Il a fait 
appel a notre bienveillance mutuelle. 

« Il y a trente ans que je fais partie de cette assemblée. Tou­
jours j ai eu des rapports affectueux, cordiaux avec tous les 
membres, quelle que fut leur opiniou. 

• Ici vous me permettre: de rappeler ce petit fait. Il y a 
quelques jours. M. Carlier. avec mie prévenance à laquelle je 
rends un public hommage, est venu me trouver. Il me disait : 
je imvdispose à introduire, une proposition tendant à ce que 
les ordres du jour et autres pièces destinées au conseil parais­
sent désormais dans les deux langues: re n'est pas par motif 
doppositjou contre vous que je libelle cette proposition. A quoi 
je nie suis hâte de répondre : Votre proposition n'est que troj» 
juste : volontiers je la signerai. Vous voyez que je ne suis pas 
un iuliansisteanl qnand même. » (Bravos). 

l a p r o p a g a n d e s o c i a l i s t e . — Les journaux socialis­
tes annoncent que les «compagnons» de différentes 
villes de Belgique ont pris la décision de payer des con­
férenciers et de leur procurer un abonnement de chemin 
de fer sur tout le réseau pour aller organiser des mee­
tings dans toutes les campigues du pays. 

t>'ofnce dn t r a v a i l . — La création de l'ofllce dn tra­
vail vient d'être définitivement approuvée par lo Koi. 
Ce nouvel organisme s'occupera de t o i t ce qui concerne 
le travail e l l e s travailleurs, étudiera leur situation,leur 
vie, leurs moyens d'existence, les conditions dans les-

3uelles ils exécutent leur travail, etc. H s'euquerraaussi 
e ce qui se passe à l'étranger, préparera les projets de 

loi à présenter à la Chambre et les modifications à ap­
porter aux lois déjà en vigueur. 

Le K Te Deum ». — Jeudi, à ilenx heures, a eu lieu, 
en l'église Ste-Gudule, lo Te Ikum solennel, chanté, 
comme chaque année.à l'occasion de la fête patronale du 
Koi. Y assistaient : MM. les ministres de Bnrlet. de Smet 
de Nayer, de Mérode, Begerem, De Brayo, général Bras-
sine et Vandenpeerehoom: le Sénat, conduit par sou 
président, M. le baron t'Kint de Itoodeiibeke: M. De Laot-
sheerc, président de la Chambre ; M. Bscrnaert, ministre 
d'Etat ; MM. de Jonghe, île Trooz, Do Vriendt, II. d'ilrsel. 
Theodor, Nerincx et d'autres représentants ; le corps 
diplomatique au grand complet ; des généraux, parmi 
lesquels MM. Marchai, de Tilly et Slcrckx ; la cour de 
cassation, la cour d'appel, les parquets, le conseil pro­
vincial conduit par son président, M. le coinle Cornez de 
Grrz, et le greffier provincial. M. iiarhieau, les combat­
tants de 1830, la conseil des mines, etc. 

A 2 heures la Heine a fait ton entrée. Sa Majesté était 
accompagnée du comte de Flandre, des princesses Clé­
mentine et Henriette et du prince Albert. Dans la suite 
on remarquait le général baron Van der Sinissen, le 
comte J. d'Oultrenioiit. le général Nicaise, lo général 
Strauch, le comte de .Mérode, le colonel Bricon, le gêné 
rai vander Strateu Ponthoz, la baronne d'Oldonneel, la 
comtesse de Lannoy, la baronne Van den Bosch, etc. 

M;-rr Jacobs, doyen do Sainte-Gudule, a rera Sa Majesté 
sous le porche et lui a adressé l'allocution d'usage. 

C'est le général baron vat: Rode qui se tenait a la por­
tière de gauche du carrosse royal et le colonel Bool, com­
mandant l'escorte, à la portière de droite. L'escorte avait 
été fournie par lo 2e guide.-, avec étendard. 

Lo maîtrise, sous la conduite de son distingué chef, M. 
Fischer, a interprété un Te Deum de M. Frant: Andelhof, 
directeur de l'Académie de musique de Turiihout. 

Co Te Deum i été coinp.isé pour la circonstance. Il est 
écrit pour un grand nombre de voix, avec quatre trom­
pettes, quatre cors, quatre trombones, violoncelle, basses, 
l i m b e * » e t grand orgue. Cette orchestration diffère donc 
de ceux exécutés précédemment, écrits tous pour grand 
orchestre. 

Le Te D.um de M. Andelhof est bien écrit et d'une belle 
inspiration. 

Dan* l'assistance, on remarquait quantité d'officiers, de 
fonctionnaires, etc. 

Le vol c o m m i s c h e z l e c o m t e de F l a n d r e . — L'au' 
lourde ce vol est maintenant connu.Celui qui l'a commis 
est le nommé James White, qui d'ailleurs fut soupçonné 
au cours de l'enquête à laquelle s'est livrée la police lors 
de la perpétration de l'audacieux méfait. 

Cet individu, on l é sa i t , fut arrêté à Londres, mais il 
ne resta pas longtemps sous les verrous, les lois de son 
pays le niellant à couvert. C'est M. le Juge d'instruction 
Mecbelynck qui snit cel le affaire depuis plus de vingt 
mois. Si James While a eu un complice, M. Mechelynck 
le sait pertinemment, ce n'est certainement pas un fonc­
tionnaire sur lequel, bien a tort, des bruits fâcheux — 
reconnus aujourd'hui tout à fait inexacts — ont couru 
dans le public el dans la presse; nous en sommes heu­
reux pour l'honneur et la dignité mêmes du corps auquel 
appartient la personne injustement soupçonnée. 

U n horr ib le c r i m e d' ivrogne. — La paisible commu­
ne d'Oolen, canton d'Hérenlhals. vient d'être mise en émoi 
par un double empoisonnement. 

Le parquet de Turnhout s'est rendu sur les l ieux et un 
grand nombre de témoins ont été interrogés. 

Voici les informations recueillies sur cet abominable 
cr ime: 

La veuve Claes qui, de sa première union, avait quatre 
enfants, s'était remariée, il y a deux ans, avec le nommé 
Matbée Hosenbacke.qni ne fait que boire et vit d'aumônes 
et du maigre salaire que gagne sa femme par la fabrica­
tion et la vente de balais. 

Le malheureux couple habile à Oolen, une misérable 
hutte, un véritable taudis, sans toit, où il serait même 
indigue de loger des animaux. 

Deux enfants, dont l'un, Louis, a 7 ans, el l'autre, 
Marie, 5 ans, séjournent dans cette masure auprès de 
leurs parents. Deux autres enfants sont, l'un dans une 
maison de correction, et l'aulro au service d'un cultiva­
teur. 

Dans la nuit du U an 12 courant, le père Rosenbacker 
se trouvait dans un état complet d'ivresse : il avait bu 
chez lui et à lui seul environ deux litres de genièvre! 

Il parait que la brute a réveillé s e sdeux innocents en 
fants et leur r ingurgité à lun 7 et à l'aulre9 petits verres 
de la boisson 'iieurlrière. 

Lundi matin, vers sept heures, l'épouse Bosenbacker, 
avant de quitter le logis pour la vente de ses balais.cons-
latait que les enfants refusaient de boire et de manger et 
qu'ils sentaient le genièvre. 

ijuand la mère revint au logis, à 11 heures 1|2, le 
mari élait parti pour la foire, et el le trouvait sa petite 
Marie morte et Louis dans un état qui ne laissait plus 
guère d'espoir de le sauver. 

Les gendarmes o'ilérenthals, instruits du fait, vinrent 
faire une enquête et avertirent lo parquet de Turnhout, 
qui délivra un mandai d'amener contre Rosenbacker. 
Celui-'-i a nié avoir fait boire du genièvre aux enfanls. 
mais sa femme et les voisines l'ont contredit. 

Les médecins concluent à l'empoisonnement par l'al­
cool. Le petit Louis est dans un état désespéré ; à l'heure 
où paraitro.it ces lignes, il aura probablement suc­
combe. 

Monscron. — Arrestation d'un déserteur. — La gen­
darmerie de .Mouscron a arrêté jeudi après-midi, au Mout-
à-Leux, un déserteur du 1er régiment de chasseurs à 
pied, Léonard Délie, âgé de 43 ans, en garnison à Diesl. 
Délie avait déserté son régiment eu avril 1879 el demeu­
rait à Uoucq. il a été écroué provisoirement à la prison 
de Courtrai, pour être -nis ensuite à ia disposition de 
l'auditeur militaire. 

Tournai . — Une lonferenre au profit ÉV iiruvre du 
rêtemetit et du denier des écoles. — Le Vêtement et le De­
nier des Ecoles organisent pour le mardi 20 novembre, à 
huit heuresdu soir.à la salle des Concerts,une conférence 
scientifique pour laquelle ces sociétés ont obtenu le très 
généreux concours de .Mme Audouit .de Lille, conféren­
cière et correspondante de plusieurs journaux scientifi­
ques. 

Elle fera aux auditeurs le récit de son voyage aux 
lies coralliennes du Grand Pacifique et de sou séjour de 
4 ans chez les Kauaques. Elle les arrêtera aux nom­
breuses escales de sou itinéraire, depuis Venise, eu pas­
sant pari Egypte, l'Arab.e, Ceylan, l'Australie et enfin la 
Caiédoote. 

Celte séance ne peut manquer d'attirer un nombreux 
public. 

Il est toujours intéressant d'entendre une conférence 
donnée par une femme, et l'intérêt est doublé quand il 
s'agit d'une personne qui, comme l ime Audouit, a par­
couru le monde et a séjourné longtemps chez les sau­
vages. 

Le prix des places est fixé à an franc et à cinquante 
centimes. 

-r A rrestation d'un dangereux vagabond. — La police 
a procédé mercredi soir, Grand'Place, à l'arrestation d'un 
vagabond, Adolphe Tavernier, âgé de 52 ans, né à Lille, 
qui menaçait de mort les personnes qui lui refusaient 
I aumône. 
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L'ADRESSE DES SOCIALISTES BELGES 
aux députés socialistes français 

Les représentants social is tes be lges ont e n v o y é 
l 'Adresse s u i v a n t e a u x députés social is tes français : 

Le groupe social ste de la Chambre des Représentants 
de Belgique envoieaux députés socialistes français, avec 
ses remerciements, un salut fraternel. 

Vous nous disiez, chers camarades, nue les premiè­
res victoires du socialisme belge sont bien nôtres, car 
elles sontdnes à l'infatigable dévouement de nos coreli 

ionnaires. 
» Nul plus quo nous n'y rend hommage, niais ce dé­

vouement, celte foi profonde eu l'idéal commun, celle 
bnégalion des militants obscurs, qui fait les victoires 

rayonnantes, se retrouvent à un égal degré partout ou 
combat la démocratie socialiste. 

» El si. plus soudainement qu'ailleurs, les socialistes 
belges ont fait brèche dès le premier assaut, cela tient 
aux conditions économiques de notre pays et à ce. que la 
dasse ouvrière était organisée avant d'avoir conquis 
e suffrage universel. 

» Deux cents habilanls au kilomètre: un seul village 
industriel, qui va des plaines de Mons aux plateaux île 
l'Ilerlogenwald; quatre cent mille prolétaires, habitant 
côte à côte et travaillant coude à coude, — dont les com­
munes souffrauces ont engendré la commune protesta 
lion, — voilà ce qui a produit la poussée socialiste 
d'hier. 

Et ce qui, demain, doublera l'armée prolétarienne, 
c'est la dissociation de la propriété et du travail, dans 
les grands domaines de la llesbaye et dans ces piailles 
flamandes, où plus do trois quarts des terres n'appartien­
nent pas à c m x qui les cultivent. 

C'est pourquoi nous devons prévoir dans notre polit 
pays, un développement du socialisme plus rapide que 
partout ailleurs, une marche plus accélérée vers la terre 
promise, où la suppression des classes établira la paix 
sociale, sur des bases indestructibles. Mais, si la paix est 
uolre but, la lutte, — lutte des travailleurs contre les 
capitalistes, — tel est le moyen de l'atteindre. 

» Et dans cette lutte, notre avant-garde ne peut rien 
sans l'appui des grands corps d'armée du socialisme 
international. 

Contre la Belgique ouvrière, placée aux avant posles 
d'un champ de bataille qui couvre les deux mondes, les 
capitalistes susciteront l'internationale îles gouverne­
ments. 

» A nous de lui opposer l'internationale des peuples, 
l'action commuueet solidaire de tous ceuxqui représente 
le prolétariat. 

» Xous n'ignorons certes pas les difficultés de réalisa­
tion que ce projet rencontre, les préjugés qu'il irrite, 
les sentiments respectables, qui, bieu à tort, s 'enjnquiè 
'.eut. 

» On essaye d'établir un antagonisme artificiel entre 
l'humanité et la patrie, comme si l'amour de l'une devait 
nécessairement anéanlir l'attachement qu'on a pour 
l'autre. 

» Certes, les travailleurs belges aiment leur coin de 
terre, où le sang des martyrs du passé aide à germer les 
moissons de l'avenir. 

» Mais leur sympathie déborde el refuse de s'arrêter à 
des frontières qui ont changé tous les denii-si'clcs, au 
gré des victoires de nos mailrcs. 

» Nous avons des milliers de frète* o s a s la Flandre 
française. Nuire Campine se conliuuè dans les plaines 
de la Hollande et les îagues de la flaute-Ardennc des 
cendent jusqu'aux bords du Rhin. 

» Placéo au carrefour des nations, la Belgique est 
internationale par sa situation même. 

«Les grauds courants d'idées qui traversent l'Europe so 
rencontrent cheznousavec ceuxqui viennent d'outre-mer, 
comme les fleuves qui descendent de France et d'Allema­
gne se confondent avec les tlots des mers anglaises dans 
les estuaires do nos Pays-Bas. 

» L'Angleterre nousr a enseigné l'organisation et la 
pensée géniale d'Owen s'incarne dans nos coopératives. 

» L'Allemagne nous a donné ses méthodes rigoureuses 
ot le Manifeste des communistes se retrouve dans nos 
programmes. 

» La France, enfin, berceau du soeialisme, a également 
exercé sur nous une profonde et bien faisante influence. 

» Si le socialisme belge est aussi énergiquement idéa­
liste que foncièrement pratique, n'est-ce pas i vou > qu'il 
le doit, à cette France socialiste et républicaine, qui tou­
jours donna le signal des insurrections de la liberté 
contre l'absolutisme, de l'égalité contre le privilège t 

» C'est vers elle que regardait Emmanuel Kaut, à Ko-
nigsberg, au temps de la Révolution, quand il se détour­
nait de son immuable promenade, pour aller au-devant 
du courrier, sur la roule de France. C'est de votre côlé 
qu'écoutait Karl Marx, impatient d'entendre annoncer 
l'aube rouge par les chants du coq gaulois. 

» Et depuis, n'est-ce pas encore de France que sont 
partis les deux plus grands mouvements qui aienl ébranlé 
l'F'urooe moderne? 

» C'est â Paris, que nous avous entendu les Mrs irn de 
la Commune, c'est à Paris, encore que, vingt ans pins 
tard, la démocratie socialiste a dé'cilé, pour la première 
fois, de fêter les piques fleuries du 1er niai. 

» L'union de tous les socialistes, frères en humain1'', 
que cette fête symbolise, vous avez su la réaliser et la 
maintenir inébranlable et féconde, entre tous ceux qui 
représentent le prolétariat français. 

» Nous saurons nous inspirer do vos exemples, cl uoas 
vous remercions de tout coeur, chers camarades, de v os 
témoignages d'affection et de fraternelle solidarité. 

» Anseele, Bastien, Bertrand, Brenez, Callevvaert. 
Cavrot, Dauvister, Defuet, A. Defuisseaux, L. De­
fuisseaux. Demblou, Denis, Destrée, Faguart, Fur-
némont, Ciérkens, Lambillolte, Léonard, Malampi-é. 
Mansart, Maroille. Niézctle, Paquav. Roger, Scbiuler. 
Vandervelde, Wiltinck. » 

f APIS,TE!\TURES. LIKOLÊIIH 
T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour sa lons , 

sal les à m a n g e r , ves t ibules , escal iers , foyers , 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
s t y l e s . T a p i s d e t a b l e en peluche , so ie , la ine 
et c o t e n . L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t 
e s c a l i ' e r s , dpns toutes l es qual i tés . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 
rOL'R LA 

MOQUETTE JACQUARD 
Ouvrages d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
" O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . 

FOURùITURESpour tous ouvrages. 

II. DECRAENE-MÂTHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

•r*. 
ADRESSE COMMERCIALE 

niiiidage de bobinots, ouvrages divers, étripennes en 
métal E d o u a r d D e f r c l i n , tourneur en bois, rua 
l'Inlarquc Koubaix. 

SOCIETE GENERALE 
P o u r f a v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t 

d u C o m m e r c e e t d e l ' I n d u s t r i e e n F r a n c e . 

Société anonyme fundée suivant dwivt du i mai 13 fit 

C A P I T A L : 1 2 0 M I L L I O N S D E F R A N C S 

Siège mciml, 5 1 M .m. rm Hc P r o c è s * * , i Paris 

AGENCE VK KOUBAIX 
J t - l c i o d o l ' M o s p i c e , ^ * 0 

T o u t e s O p é r a t i o n s d e B a n q u e , n o t a m m e n t : 
C o m p t e s d e d é p ô t s d e F o n d s à i n t é r ê t s , avec o u 

s a n s s erv i ce de ChtaniM; 
C h è q u e s d i r e c t s e t V i r e m e n t s , [mil l l l l i l té légra­

phiques on non; 
D é p ô t s d e F o n d s r e m b o u r s a b l e s à. é c h é a n c e fixe, 

à intérêts variables su ivant la du ivo des dépôts; 
O r d r e s d e B o u r s e c i f i a n c e et à l 'Etranger; 
P l a c e m e n t s d e V a l e u r s . A v a n c e s e t O p é r a t i o n s 

s u r T i t r e s . 
S o u s c r i p t i o n s ; — G a r d e d e T i t r e s ; 
E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d e C o u p o n s f i ança i s ot 

é t r a n s e r s ; 
E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d 'Effets d e C o m m e r c e , 

F a c t u r e s e t R e ç u s sur la France cl l 'Etranger; 
C r é d i t s d o c u m e n t a i r e s : A v a n c e s s u r M a r c h a n ­

d i s e s d sur onnnaissenionts; 
B i l l e t s d e C r é d i t c i r c u l a i r e s e t L e t t r e s d e c r é d i t 

sur la France et rEtranger ; 
R e n s e i g n e m e n t s d i v e r s : S e r v i c e s d e C o r r e s p o n ­

d a n t : A s s u r a n c e s , e t c . 
La Société a 17'j A g e n c e s H B u r e a u x en France , 

u n e A g e n c e à Londres et des Correspondants sur 
: toutes les places de France et de r E t r a n g e r . 38385d 
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THIATRE DE ROUBAIX fsitué rues Archiniéde et 
Richard-Lenoir. liirectiou : M " , \ K I V K G . H — a l M l — 
Ilureaux à S h. 1 1 . — Hideau à ti b. 0 0. — Diman­
che 18 novembre .— L e J o u r e t l a \ u i t . opéra-coml-
que en 3 actes. - Le speclacle commencera par : S t e l l a 
o u l e s l o r l c r e s s c s d o M o n t - d c s - U é u n t s , grand 
drame en 6 actes. 

SALLE DKS FETES, Place Leverrier, à Tourcoing. — 
La troupe d'opéra-comique du Théâlre de Roubaix sous 
la Direction de M"" veuve DKSCIIAMPS. — Bureaux à 8 h . 
Rdeau à 8 h. 1|2 précises. — Lundi 19 novembre. — l.esi 
C l o c h e s d e C o r n e v l l l c . opéra-comique en 3 actes e l 
l tableaux. 

LES COMBATS DE COQS 
RoL'DAix. — Dimanrhe 18 novembre, inauguration d'un noi 

Têhva parc chez M. H. Mortier, estaminet du Nèjçro Améncaii 
» l'angle des mes Denème et de Denain. Kendace de la parti 
•iiga^e avee M Maës de la rue de la Hedonte. Mise au parc ; 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
t.ociiAiN. — LH sot'iété établie cbez M Elte C.attcan. cab»re 

ticr à I* « Epeide », rue de l'Epeule iX7, donnera un grand jet 
de boule à la platine, les dimanches 17 et ±\ février tSK. Il 
aura 1000 francs de prix en espèces. Le rebattage des neul's si 
fera le premier dinuinche de mars ;( | heures lies précises de 
.'après-midi. 

B I B L I O G R A P H I E 

R e v n e d e s D e u x M o n d e s , 15, rue de l'Université, 
Paris. — Sommaire de la livraison du 15 novembre 1894. 
— 1. L'Afrique romaine. Promenades archéologiques en 
Algérie et en Tuuisie. vi . La littérature africaine, par SI. 
Gaston Huissier, de l'Académie française : 11, Au Polygo­
ne, par M. Art Roe ; 111. La France et l'Kurope après 
1813, par M. EnuleUl l iv ier .de l'Académie française ; IV. 
La peinture auglaise contemporaine, n . Ses maitres ac 
tuels. n . La peinture d'histoire, le genre, le portrait, la 
légende, par M. Robert de La Sizeranne ; V. Sommations 
respectueuses. Histoire de petites gens, par M. Masson-
Foreslier ; VI. Les comédiens français pendant la Révo­
lution et l'Empire, dernière partie, par M. Victor du Pied; 
VII. ".hérédité morbide, par M. Ch. Féré ; VIII. Revues 
espagnoles, par M. T. de W'yzewa ; IX. Revue dramatique. 
« tiismonda », de ti. Victorien Sardou, au Théâtre du la 
Renaissance, par U. René Domine ; X. Chronique de la 

Suinzaine, histoire politique et littéraire, par U. Francis 
barmes; XL Bulletin bibliographique, 
parix de l'abonnement : Paris, un an, SO fr.; six mois, 

26 fr.; trois mois, 11 fr. Départements : un an, 50 fr ; six 
mois, 29 fr.; trois mois, IS fr. Etranger : un an, 6:! fr.; 

Mania . — L'anniversaire du roi des Belges. — Jeudi, à I s ix mois, 32 fr.; trois mois, 17 fr. Les abonuneiiients par-
10 heures, a l'occasion de l'anniversaire da la naissance I tenl du 1er et du 15 de chaque mois. 3*887d 

QUERISON 
RADICALE des Maklis Secrètes 

ETnts r > C « A T T l»M- Tilt:.-. Lf.ZI.MAS, 
• t i a M s » M L * r C r V U t'i.i.Kiii-:.-; VARIQUEUX 
C o n s u l t â t i o n s tout* l e s j o u r s . < l e 9 b . ù ô l i . , p a r 

M. VANDENOKIESSCHE 
médecin-<-on<iiltaiil spécialiste 

l . l l . l . i : . 6 , r u e P u é l . l a . « ; . I . I I . I . i ; 
P O M M A D E A N T I H E R P É T I Q U K 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
ifr. J51eiiol:i fr. 50 par niandat-|,',i.ti 

l 'ne n o t i c e s p é c i a l e e s t e n v o y é e GRA TtS 
s o u s e n v e l o p p e c o n t r e t i m b r e i l c ' 0 , 1 5 c.8:tS3:i 

mmmamnsmÊWÊ*Ws%wWswa»mksVtvkVkÊœmkwTÊm S o u » o f f r o n s à nos lec teurs un l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i s sa 
donnent e n p e u de t e m p s u n e conna i s sance parfai te 
de l'art cu l ina ire . Les m e u u 3 pour chaque jour do 
l 'année son t e n rapport a v e c les product ions de la 
sa i son e t permet ten t a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
lat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x e x c e p t i o n ­
nel : 3 f r a n c s . 5770 

BULLETIN INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

K i n t b a i x - T o u r c o i n g , 16 n o v e m b r e . 
H i e r m a t i n q u e l q u e s m o i s a v a i e n t \ r o g r e s s é de 

q u i n z e c e n t i m e s , m a i s la m o i t i é de c e t t e a v a n c e 
é t a i t perdue d a n s l ' a p r è s - m i d i , e t a u j o u r d ' h u i l a 
cota est de t l ' 2 c e n t i m e s p lus b a s s e q u e l s c l ô t u r e 
d 'h ier . 

REVUE DESJVfARCHÉS 

MARCHFS D'ORIGINF 
B u e n o s - A . v r e s , 14 n o v e m b r e . 

L e cours de !'or est à 3 17 OpO p i a s t r e s papi> r 
m o n n a i e . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 15 n o v e m b r e . 

(par télégraphe) 
E n d i spon ib l e , i l a é t é t r a i t é . . . ba l l e s A u s t r a l i e , 

. . . b , P l a t a , . . . b. d i v e r s e s . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C S 

K o u r m i e s . 11 n o v e m b r e . 
Liant* bnttsm. — S u r t o u t e s l es p laces de v e n t e 

de l a i n e s , l es p r i x sont e n l a v e u r des a c h e t e u r s , 
m a i s c e p e n d a n t r e l a t i v e m e n t p lus é l e v é s q u e c e j x 
a u x q u e l s on v e n d les p e i g n é s . 

Peignés, — D a n s n o t r e r é g i o n , i l s 'est t r a i t é 
peu d'affaires parce q u e les a c h e t e u r s in f luencés 
par la ba i s se c o n s t a n t e des m a r c h é s à t e r m e , pré fè ­
r e n t s 'abs ten ir . 

Iilcusses. — L e s é p u r é e s s ' e n l è u i i l t o u j o u r s 
assez f a c i l e m e n t a v e c une l égère baÛM. 

Façons de peignat/c. — L ' a l i m e n t a t i o n r e s t e 
diff ici le . 

Fttçtmsde filature. — l V n . b u u ce t te q u i n z a i n e , 
M a t r a i t é q u e l q u e s a f fa ires , les pr ix son t re s té s 
s t a l i o n n a i r e s . 

.F i / s . — P a s d ' a m é l i o r a t i o n à s i g n a l e r . 
Tissus. — S a n s c h a n g e m e n t . 

Condition publique des laines, soies et cotons 
Relevés comparatifs b imensue ls 

du 31 octobre au 13 novembre 
1 8 9 3 1 8 9 4 

Laiuepeignée 7».280 k. 30 102.730 t . 30 
Blousses v •> k. >.» » » k »» 
Lainefllée 17».548 k. 20 156.406 k . 7 0 
Ensemble 
Titrages 

258.828 k. 60 259.157 k. 00 
533 506 

(Bullrtin Bt mensuel). 

REVUE ÉCONOMIQUE 

L« commerce de la France 
L'administrat ion des douanes fait connaî tre les r é ­

su l ta t s d u c o m m e r c e e x t é r i e u r pour les d ix premiers 
m o i s de l 'année 1894. Les importat ions et les e x p o r -
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